3 Les CONFESSIONS

CHAPITRE VI

Il commence a parler de [a naiflance , ¢» de ce que [ont les
hommes dans les premicrs temps de Penfunce quil décrit
d’une manieve admivable s ¢o° oiv il fait remarquer s mer-
weilles de la bonté ¢ de la providence de Dier: 5 ¢ a Poc-
cafion dupen de durée dela vie des hommes 5 ¢ de chacun
des dges dont elle eft compofée , il parle de Déternité ¢ de
Limmutabilitdide Dien ,Cy en donne laplus grande ¢ la
plus belle idce dizmonde.

Gen. 18, 7« S OurrREz donc, 6 mon Dieu, que je
a7, parle a vérre mifericorde , quoique je ne
. fois que cendre & que pouffiere. C'eft a elle feule
que je parle, & non pas aux hommes qui {e moc-
queroient peut - étre de ce que )'ai a vous dire.
Peur-étre que vous vous en mocquerez aufli, mais
vous reviendrez 2 avoir pitié de moi. Ce que j'ai
€ que donc a vous dire, Seigneur, c’eft que je ne fcay
ecff gue  d’ou je fuis venu ou je me trouve, c'c(%t-i dire,dans
. ‘Jﬁ“";f"’ff"‘ cette vie mortelle , ou dans cette mort vivante :
car je ne fcai lequel de ces deux noms lui convient

le mieux.

Il ne me peut refter aucun fouvenir de ma naif-
fance ; mais je f¢ai, Scigneur, felon ce que jai
appris de ceux par qui vous m'avez fait naitre,
qu'en venant au monde j'y ai été regii dans le fein
de vorre bonté & de vorre providence ; puifque
c'cft elle quim’a fait trouver dans le lait des nour-
rices le fecours neceflaire ama foiblefle Car files
mammelles de ma mere & de mes nourrices fe
trouvoient pleines de lait , c'étoit vous, Seigneur,
quiles en remplifficz, & non pas elles: ¢’éroit vous
qui me fourniffiez par elles cet aliment que vous
avez inftitué pour les enfans , par un effer de ces
difpofitions admirables par lefquelles yous pour-
wvoyez 4 tout , & qui defcendent dans tous les be-
foins de vos creatures.

C’éroit vous qui faifiez que je n'en voulois pas
prendre plus que vous ne men youliez donner , &




